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La cuisine centrale de la Ville de Belfort a préparé 10 000 repas
pour les musiciens du Fimu, servis à l’Atria. Les menus sont com-
posés pour être compatibles avec toutes les cultures.

10000 repas collectifs
Le chiffre

Les samedi 18, dimanche 19 et lundi 20 mai 2013, le Fimu revien-
dra dans les rues de Belfort.

27e édition du Fimu
Le rendez-vous

« C’était bien ce festival ! J’ai vu des tambours à la
scène du kiosque et une fille qui faisait la danse du
ventre au théâtre Granit. Surtout, il y avait plein de
stands de Nutella ! »

Léna Lambing, 10 ans, qui a vécu son deuxième Fimu ce week-end

La phrase

« Une institution »
« C’est la troisième année et c’est
mortel !Lesgroupesqui sont pas-
sés sur la scène de l’Arsenal
étaient pas mal, ceux de la scène
du Lion aussi. Ce sont les deux
scènes que je préfère parce qu’el-
les bougent et c’est plus mon sty-
le de musique.

Durant les trois jours, ça s’est très
bien passé et il n’y a pas eu trop de
bagarres. Il n’y a rien à changer.
Le Fimu, c’est une institution ! »

Orlane, de Belfort.

Avez-vous apprécié le Fimu 2012 ?

« Égal à lui-même »
« Je dirais que ce Fimu était égal à
lui-même avec un éclectisme de
qualité où il y en a pour tous les
goûts. C’est toujours un festival
hors du commun, sans équiva-
lent en France. Et puis nous
avons eu la chance d’avoir le beau
temps. Je suis venu avec des amis
musiciens anglais qui se réga-
lent ! C’est bien organisé, bien
rôdé. Et je suis content que les
étudiants s’investissent là-de-
dans. »

Alain, de Belfort. Photos A.B.

« C’est excellent »
« C’est excellent ! C’est la troisiè-
me année d’affilée que je (Da)
viens et c’est toujours aussi excel-
lent. J’aime ce festival car il y a
beaucoup de différences entre les
groupes de musique qui sont
proposées : du jazz, du rock, du
classique.

Et j’apprécie également de me
balader dans cette jolie ville. Je
suis étudiante sur Besançon et j’y
invite chaque année mon amie
Yu qui, elle, vient de Paris. »

Yu et Da, étudiantes chinoises.

« C’est top top ! »
« C’est toujours aussi sympathi-
que et varié d’après ce que j’en ai
vu, même si j’ai davantage fait des
scènes rock cette année. L’an der-
nier, je m’étais plutôt orienté vers
les musiques du monde.

J’ai cependant remarqué qu’on
avait enlevé une scène au niveau
du Lion puisqu’il n’y en a plus
qu’une. C’est dommage car
c’était sympa. Mais sinon, il n’y a
rien à changer. C’est top top ! »

Joachim, deMontbéliard.

« Les moules frites »
« C’est ma deuxième venue au
Fimu et cette édition est bien
mieux que l’an dernier puisque je
n’y étais arrivé que le lundi à 21 h.

La musique est sympa, l’ambian-
ce est cool et il y a beaucoup de
monde. Il faut dire que le beau
temps s’y est prêté. Seul bémol de
mon côté : les moules frites que
j’y ai mangées dimanche soir. Je
les ai mal digérées, surtout après
avoir ingurgité quatre bouteilles
de vin blanc ! »

Samuel, de Fenain (59).

Selon les estimations
communiquées hier
après-midi, le Fimu
2012 aurait battu
des records de
fréquentation. Le chiffre
de 90 000 visiteurs
est avancé.

Après trois jours hors du temps,
la vie reprend son cours habituel
ce matin à Belfort. Le 26e Festival
international de musique univer-
sitaire (Fimu) à peine achevé,
c’est déjà l’heure des bilans.

La fréquentation, d’abord. Y avait-
il plus de monde que les années
précédentes dans les rues de la
ville ? Pour les spectateurs eux-
mêmes, difficile de se faire une
idée, tant le public se déplace
d’une scène à l’autre en perma-
nence.

Les organisateurs, eux, disposent
de plusieurs indicateurs pour se
faire une idée. La police réalise
des « arrêts sur image » à plu-
sieurs endroits en même temps
pendant tout le festival, avec des
estimations du nombre de per-
sonnes présentes. Résultat : le
chiffre de 90 000 visiteurs est
avancé pour le week-end. Ce se-
rait mieux que les 80 000 de l’an
dernier, qui constituaient déjà un

record. « Il y a eu plus de monde
grâce au temps, explique Robert
Belot, adjoint au maire de Belfort
chargé de la culture. Le printemps,
jusqu’ici, avait été dégoûtant. Il s’est
mis à faire beau juste avant le Fimu
et les gens ont eu envie de sortir. »

La plus forte affluence a été enre-
gistrée samedi, avec une estima-

tion de 30 000 personnes. « Mais
le but n’est pas de faire toujours plus,
précise Robert Belot. Il faut que les
concerts restent accessibles. »

Bonnes surprises

Côté musique, le festival a com-
me toujours réservé son lot de
bonnes surprises. Hier après-mi-
di, au kiosque, les Géorgiens de
Pankissi ont bluffé des centaines
de spectateurs avec leur répertoi-
re inspiré des chants tradition-
nels tchétchènes. Costumes,
danses endiablées et bonne hu-
meur communicative : le public
est reparti vers d’autres scènes
avec le sourire aux lèvres.

Samedi soir, déjà au kiosque, les
Italiens de A3 Apulia Project
avaient fait danser une bonne
partie de l’assistance. Dimanche
après-midi, le chapiteau jazz était
beaucoup trop petit pour tous
ceux qui ont écouté Ti Hamon
Project, sa soul et la voix envoû-
tante de sa chanteuse. Los Babara

ont mis le feu à chaque appari-
tion et Blues Chronicles a séduit
bien au-delà des seuls amateurs
du genre.

Même chose pour Pih-Poh et Pa-
lestinian Unit : il n’y a pas que les
fans de rap qui ont senti passer
un frisson en les écoutant chan-
ter main dans la main. Mention
particulière aussi à l’orchestre de
cordes de l’université des Philip-
pines : « Ce sont eux qui ont fait le
plus de kilomètres pour venir à Bel-
fort, salue Robert Belot. Seize heu-
res d’avion, c’est un véritable
engagement. »

Le festival a aussi pu compter sur
le dévouement de 300 étudiants
bénévoles, avant et pendant les
trois jours de musique. S’y ajou-
tent la diversité des genres musi-
caux représentés, la gratuité des
concerts et la convivialité qui ré-
gnait en ville, malgré les inévita-
bles excès liés à l’alcool : l’esprit
du Fimu a encore été respecté
cette année.

GuillaumeMinaux

Fimu Une fréquentation dopée
par l’arrivée du beau temps

Avec les Géorgiens de Pankissi, la température amonté d’un cran hier après-midi au kiosque àmusique.
Photos GuillaumeMinaux

Aide auditif
Le Fimu expérimentait cette an-
née les « boucles magnétiques ».
Destiné aux personnes mal en-
tendantes, ce casque auditif per-
mettait de mieux entendre les
différents concerts présentés au
théâtre Granit, seule scène équi-
pée de la sorte. Deux appareils
étaient d’ailleurs disponibles
mais ils n’ont guère rencontré
leur public. « Ça a été relativement
peu utilisé car c’est un appareil peu
connu, d’une part, et d’autre part
parce que peu de personnes mal
entendantes viennent au specta-
cle », affirmait Robin Humeau,
bénévole du Fimu au théâtre de
Granit. Peu utilisé est même un
euphémisme puisque, sur les
deux premiers jours du festival,
une seule personne avait em-
prunté l’appareil. « Elle était plutôt
satisfaite de son utilisation », relate
Robin Humeau.

Mobilité
Rencontré dans la montée vers la
scène du Lion hier après-midi,
Thierry ne passait pas inaperçu
au Fimu puisque cet unijambiste
parcourt la ville à l’aide de ses
béquilles. Et pour monter au
Lion, il faut en avoir de la force
dans les poignets. L’occasion
pour ce Belfortain, qui a vécu les
trois jours du festival, de parler de
l’accessibilité des concerts aux
personnes à mobilité réduite : « Il
faudrait que celui-ci soit facilité car,
en fauteuil, ce n’est pas évident de
monter jusqu’ici ! »

Les bouclesmagnétiques n’ont
pas connu le succès espéré.

Photo Alexis Beuscart

Échos
Une Gazette
par intermittence
La Gazette du Fimu, réalisée par
des étudiants pendant le festival,
n’est pas parue tous les jours cette
année. Héloïse Pouy, responsable
de l’équipe presse des étudiants
de l’UTBM, a rencontré trop de
difficultés pour cela.

Un numéro 1 est paru samedi,
pour annoncer le festival et ren-
dre hommage à Jean-Albert
Gaertner. Le n° 2 n’est sorti
qu’hier, après un trou d’air di-
manche. Au sommaire, deux
comptes rendus de concerts et un
article sur le travail des bénévoles.
Ceux de l’équipe presse « n’ont
pas de tee-shirts d’une couleur parti-
culière, sont camouflés dans la foule,
certains n’ont même pas de badge,
mais ils n’en restent pas moins des
bénévoles », peut-on aussi lire
dans les remerciements.

Un vélo contre
670 canettes
Sur le stand de la Communauté
de l’agglomération belfortaine,
où un bar à eau était installé, les
membres du service déchets mé-
nagers ont aussi sensibilisé les
festivaliers au tri sélectif. Ils ont
récupéré les canettes en acier ou
en aluminium avec ce message :
670 suffisent pour fabriquer un
vélo. « On a hésité avec une voiture,
mais ça nous a paru moins facile : il
aurait fallu 19 000 canettes », com-
mente Sylvie Royer.

Avec ce vélo, Sylvie Royer et
PatriceMaestri ont fait de la
sensibilisation au tri sélectif.
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Échos

« En claquettes »
« Ça fait une quinzaine d’années
que je viens et je trouve que les
musiques proposées sont tou-
jours aussi agréables. Les grou-
pes sont très intéressants et ça
donne envie de les écouter.

J’ai notamment beaucoup aimé
le groupe Milanga qui s’est pro-
duit dimanche soir à l’Arsenal. En
plus, depuis que les organisa-
teurs ont limité le verre, on peut
revenir au festival en claquet-
tes ! »

Johann, deMontreux-Château.

Ambiance feutrée pour le duo ukrainien Concertino dans la cour de
l’hôtel de ville.
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